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& celle d'un tiran volage & fougueux. Le

premier fonde les cceurs fans rien précipi.|

ter ; l'autre facrifie tout a fes foupgons. Le
fage confent a carefier quelques erreursin-
conues, plitdt qu’a profcrire par un ine
jufte arée la vérité méme avec erreur,

CXL.

Pirrhoniens.
Le pirrhonien de Moliere, qui répond

peut-étre, il me femble s cela fe pouroit, i

tout ce qu'on lui dit, eft mille fois moins

ridicule que les trois quarts de nos pirrho-}f

niens, fi tranchans & fi décififs fur toutes
les queftions qui fe propofent.

CXLL
Surprife de l'évidence.

Qu'un pirrhonien dans le comerce de}

la vie parle de verité & de certitude, come
les autres homes, cela ne me {urprend
point. On auroit tort méme de le lui re

procher. Il eft dans le cas d'un coperni| .

cien, d’un Caffini, qui dit come un aurre
Lt




